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Note de l’éditeur

L’auteur de ce texte paru vraisemblablement sous un pseudonyme en 1983 aux Editions Québecor, n’a pu être retrouvé malgré les recherches effectuées.
Compte tenu de l’intérêt de ce texte nous avons décidé de le republier.
Dans le cas où l’auteur reconnaîtrait son œuvre et serait à même d’en établir la preuve, il est prié de se faire connaître sans délai auprès de la société GECEP, 15 chemin des Courtilles, 92600 Asnières.



 


Chapitre 1
L’HOMME EST-IL MONOGAME ?

 
La fidélité est la composante dominante du couple dans notre civilisation. Pourtant, il n’en fut pas toujours ainsi. Il n’a pas toujours été considéré comme souhaitable qu’une femme soit exclusive en amour. Il fut d’ailleurs un temps où une femme qui n’avait pas d’amant était regardée avec suspicion. On se disait qu’elle devait être atteinte d’une maladie bien répugnante pour ne pas être capable d’avoir un amant. On n’interprétait pas en termes d’exclusivité sexuelle la relation mari-femme. Comme d’ailleurs un homme qui, bien que marié, n’était pas capable de s’afficher avec une maîtresse passait pour un être antisocial à éviter soigneusement.
Pourtant, aujourd’hui, les choses ont singulièrement changé et pas nécessairement pour le mieux comme en font foi les témoignages suivants.
« Si ma femme avait des aventures extra-conjugales, je suis bien certain que je m’en sentirais terriblement déprimé et outragé. C’est probablement la pire chose qui puisse arriver à un homme. Son ego en prend tout un coup. Personnellement, ce serait détruire en moi cette conviction profonde que je suis, pour elle, l’amant le plus merveilleux qu’elle puisse jamais connaître. »
Un autre affirmait carrément :
« Je pense que j’en crèverais de jalousie si jamais ma propre femme avait une aventure avec un autre type. »
« Ma première épouse a eu un amant. Ça s’est produit environ un an et demi après notre mariage et ce fut d’ailleurs la raison principale de notre divorce. Je ne voulais pas ressentir de jalousie, j’ai essayé de comprendre la situation et d’analyser le tout froidement, mais c’était tout simplement plus fort que moi. J’étais incapable de l’accepter. Je me sentais diminué, rejeté, bafoué. »
Des réactions aussi évidentes ne peuvent manquer de nous faire penser que, parfois, cette crise de jalousie s’exprime avec violence. Les crimes passionnels ne se comptent plus. Pourtant, si les hommes sont incapables d’accepter ce simple fait qu’une femme peut fort bien se rendre compte qu’il existe, hors des liens « sacrés » du mariage, d’autres hommes, ils sont beaucoup plus prompts à excuser leurs propres aventures.
Ce qui revient à se demander si cette notion de fidélité, dans le mariage, dans le couple, ne serait finalement qu’une sorte de fil à la patte pour faire de la femme une esclave, une esclave vouée à la dépendance économique et sexuelle. Encore une fois, les témoignages ne manquent certainement pas pour illustrer que les femmes ne sont pas dupes, mais qu’elles n’ont pas toujours les moyens d’échapper à cette dépendance.
Et la civilisation mâle a si bien fait que, même dans leurs pensées les plus intimes, les femmes se sentent coupables quand elles ont le malheur d’évoquer d’autres figures masculines que celle de l’époux !
Du côté des mâles

Étonnamment, quand on interroge les hommes au sujet de la fidélité, ce sont les célibataires qui chantent les louanges de la monogamie et, conséquemment, de la fidélité amoureuse. Les témoignages sont élogieux et, surtout, très nombreux en ce sens.
« En fin de compte, confiait Jean-Marc, un universitaire de vingt-cinq ans, je crois qu’une relation monogame serait probablement pour moi la plus satisfaisante. Je ne veux pas blâmer qui que ce soit pour avoir des aventures à gauche et à droite, pour coucher avec l’une et l’autre. Mais, dans le fond, est-ce que ce genre de situation n’est pas désespérant ? Quel est le type qui va avouer qu’il a eu des centaines d’aventures sexuelles avec des tas de filles, mais que ses aventures ont toujours fini en queue-de-poisson ? N’est-ce pas le signe que ce gars-là est incapable d’établir une relation saine et durable avec une femme ? Personnellement, je prends ça comme une sorte d’aveu d’impuissance. » Un autre avouait : « C’est peut-être mon côté romantique qui me pousse à vanter la monogamie, c’est peut-être aussi à cause de mon éducation, de mon milieu social, mais quand je vais me marier, j’ai la ferme intention d’être fidèle à ma femme. » Certains qui avouaient avoir tenté l’expérience de deux femmes dans leur vie en avaient des réactions surprenantes :
« J’ai vingt-six ans, confiait Jean-Claude, et il y a quelque temps je fréquentais une jeune femme merveilleuse avec laquelle je m’entendais très bien. Pendant cette période, j’ai eu une aventure avec une autre femme. Mais je me suis rendu compte que si, physiquement, je peux m’adapter à cette situation d’avoir deux femmes dans ma vie, pourtant, c’est émotionnellement que je constatais que je ne pouvais tout simplement pas y arriver. Je finirais par faire du mal à quelqu’un et ce serait moi, en fin de compte, qui en souffrirais le plus. » D’autres vont encore plus loin, comme Charles, un homme d’affaires de trente-trois ans :
« Je sais bien que les gens disent que la monogamie est une invention capitaliste, mais je ne peux m’empêcher de penser et de constater que c’est finalement la seule forme de relation viable dans le couple. N’importe quel autre type de relation finit par créer plus de problèmes qu’autre chose. »
Certains, qui avaient tenté l’expérience d’une certaine forme de polygamie, en retiraient plus d’amertume que de plaisir. Ils avouaient même en garder de très mauvais souvenirs.
Bien sûr, il y a aussi d’autres réactions face à la monogamie, à l’exclusivité sexuelle considérée comme étant la « fidélité » dans le couple. Comme cette réaction de Marc :
« Je suis profondément attaché à mon amie, mais je ne déteste pas pouvoir avoir de temps à autre une aventure sans lendemain. Disons que j’estime mes partenaires d’occasion autant que j’estime, par exemple, mes partenaires au tennis ou au hockey. En fait, les gens peuvent vanter la monogamie, l’exclusivité sexuelle, mais je trouve que ce n’est rien d’autre qu’une expression d’insécurité ou de possessivité et ça n’apporte rien de bon. » D’autres abondaient dans le même sens : « J’ai été impliqué dans deux relations à long terme et je me suis rendu compte que la monogamie finit par mener à la dépendance mutuelle, à un sentiment de possession malsaine et même, à un certain point, jusqu’à une espèce d’isolement de la vie sociale. La monogamie mène trop souvent à couper les ponts avec les amis, les relations professionnelles, bref toutes sortes de gens qui nous permettraient de nous développer socialement. Et quand je considère le peu d’avantages que je retirais de ces relations de couple que j’ai vécues, je n’ai pas l’intention de m’embarquer encore une fois dans un tel climat, un tel bateau ! »

Un autre son de cloche

Mais si la majorité des célibataires, des hommes qui n’ont jamais été mariés, se prononcent en faveur de cette fidélité traduite par le concept de monogamie, d’exclusivité sexuelle, pourtant, quand on interroge les hommes mariés, on entend un tout autre son de cloche.
En effet, la très grande majorité des hommes mariés ont avoué ne pas être monogames. Selon certaines enquêtes, plus de soixante-dix pour cent des hommes mariés ont admis ouvertement avoir eu au moins une aventure extra-conjugale et ce, dès les premières années de leur vie maritale. Un autre élément significatif, c’est que la très grande majorité de ces hommes disaient ne jamais avoir avoué cette situation à leur conjoint. Ce qui dénote bien dans quel état d’esprit la vie du couple moderne se déroule.
« Je suis marié depuis dix-huit ans, avouait André. Bien sûr, c’est une situation que j’aime beaucoup. Nous avons, ma femme et moi, d’excellentes relations, autant sexuelles qu’émotionnelles. D’ailleurs, je ne pourrais certainement pas souhaiter une vie sexuelle plus satisfaisante que celle que nous connaissons tous les deux. Oui, je crois à la monogamie, à la fidélité, sexuelle et émotive. Ça me vient probablement de mon éducation. D’ailleurs, au Québec, c’est toujours la seule et unique situation "acceptable", si vous voyez ce que je veux dire. Mais, personnellement, même si on ne nous imposait pas la monogamie, socialement je veux dire, je choisirais quand même ce genre de relation de couple. Mais il m’est arrivé, à l’occasion, d’avoir des aventures. Je n’en ai jamais parlé à mon épouse. Et d’ailleurs, je me suis rendu compte que de telles aventures sont très coûteuses, monétairement parlant, et que ça mène dans un cul-de-sac. »
Certains sont beaucoup plus explicites quant aux raisons qui les poussent à entretenir de telles relations, à être infidèles en un mot. Comme Louis :
« Une aventure sexuelle de temps à autre, je trouve ça O.K., mais, bien sûr, ça ne m’empêche pas de préférer une relation plus permanente, plus attachante au niveau des sentiments. Cela ne m’empêche pas de garder d’excellents souvenirs des maîtresses que j’ai eues, même si nous n’avons fait l’amour qu’une seule fois.
« J’ai décidé de me marier à trente et un ans. Je suis maintenant marié depuis cinq ans. Mais je n’ai pas d’idée arrêtée et précise au sujet de la fidélité. À vrai dire, c’est pas très clair ce que je préfère vraiment. Je me suis marié parce que je suis en faveur de la famille comme environnement idéal pour élever des enfants. J’en ai deux. J’aime ma femme et je dirais que, idéalement, la monogamie, l’exclusivité sexuelle est la meilleure relation dans le couple, mais... j’ai eu des aventures. J’aurais quelques difficultés, d’ailleurs, à avouer pourquoi j’ai eu de telles aventures. Ma femme est chaleureuse, amoureuse, une amante merveilleuse et, autant que je le sache, elle m’a toujours été fidèle. Mais j’aime aussi développer d’autres relations. Non, vraiment, je ne comprends pas très bien ce qui peut me pousser comme ça à être infidèle à ma femme. Quand j’y pense sérieusement, je me sens coupable de ce qui m’arrive, mais je sais que ça va probablement se produire encore. »

Pas de perte de temps !

Mais, le plus surprenant, c’est probablement de constater que, dans la plupart des enquêtes sur le comportement sexuel du mâle nord-américain, les aventures extra-conjugales se produisent souvent très rapidement et même dans la première année de mariage. Bien sûr, ce n’est pas la majorité des hommes mariés qui admettent une telle situation, mais, statistiquement, nous pourrions dire qu’ils représentent plus de vingt pour cent des soixante-dix pour cent aux tendances polygames.
« Je suis marié depuis un an et demi. J’adore ça. Ma femme est vraiment merveilleuse sous plusieurs aspects et notre vie sexuelle est très satisfaisante. Mais j’ai aussi couché avec d’autres femmes. Bien sûr, ma femme n’en sait rien. D’autant plus que je ne trouve pas ça très important. Ce que je recherchais avec ces autres femmes, c’était tout simplement une satisfaction physique, rien d’autre. Ça n’a pas affecté notre relation, probablement parce qu’elle ne se doute de rien. Je me demande si elle ne hurlerait pas si elle l’apprenait, mais je prends mes précautions. D’autant plus que ces aventures n’ont aucune espèce d’importance à mes yeux et ça ne change strictement rien à ce que j’éprouve envers ma femme. »
Ce genre de commentaire revient très souvent. On se rend compte qu’il existe de nombreux points contradictoires dans la majorité des témoignages qui nous sont parvenus. Pourquoi tromper son épouse quand elle est « merveilleuse » ? Pourquoi chercher ailleurs quand la vie sexuelle du couple est « fantastique », comme beaucoup le disent ?

Pourquoi ?

« Je suis marié depuis cinq ans. Je suis en faveur du mariage mais, malheureusement, ma femme n’est pas très sexuelle. Pour elle, une fois ou deux par mois lui suffisent amplement. Malheureusement, je suis incapable de me contenter de si peu de sexe. Non, je ne suis pas en faveur de longues périodes de monogamie. Probablement parce que c’est une situation trop restrictive, surtout quand un des partenaires n’est pas sur la même longueur d’onde, sexuellement parlant. »
En fait, la seule et unique raison que la grande majorité des hommes donnent pour se permettre des aventures extra-conjugales, c’est uniquement le sexe. En effet, la plupart du temps, surtout après plusieurs années de mariage, les hommes avouent qu’ils n’hésitent nullement à chercher à l’extérieur du foyer la satisfaction sexuelle qu’ils ne peuvent obtenir auprès de leur épouse. Bien sûr, il y a toujours deux côtés à une médaille et si nous allons du côté des femmes, nous nous rendrons facilement compte que si les maris n’obtiennent pas toutes les voluptés qu’ils désirent connaître, c’est trop souvent parce qu’ils ne parviennent pas à satisfaire leur épouse. Il s’agit là d’une espèce de cercle vicieux qui, loin de favoriser les prises de conscience à l’intérieur du couple, a plutôt tendance à provoquer un éclatement du couple.
La question de la sexualité revient d’ailleurs constamment dans les déclarations masculines au sujet de ces aventures.
« Je suis marié depuis trente-deux ans. Avant de me marier, le sexe était gratuit, ça ne coûtait rien, c’était pour le plaisir et j’avoue que c’était très souvent fameusement agréable. Pas toujours, bien sûr, mais la plupart du temps. Mais depuis que je me suis marié, j’avoue que tout ça a joliment changé. Maintenant, j’ai vraiment l’impression de payer pour pouvoir faire l’amour à ma propre femme. Non seulement je trouve que ça me coûte beaucoup plus cher qu’avant le mariage, mais le pire, c’est que j’en retire beaucoup moins de plaisir, moins de satisfaction. En ce sens-là, quand on le regarde comme ça, je vous dirai que le mariage n’est pas très juste pour l’homme qui doit payer les factures et qui travaille à longueur de journée, et qui, en plus, doit se satisfaire par la masturbation ou bien par des occasions à l’extérieur. Non, je ne trouve pas ça juste du tout. En cachette, quoi ! Mais comme j’ai besoin de sexe, je ne me sens pas du tout coupable de tromper ma femme. Après tout, j’ai mes besoins. Je comprends qu’elle n’en a peut-être pas envie autant que moi, mais moi, j’ai des besoins physiques que je veux satisfaire, alors... »
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